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D  Commela flacterie eft ennemie du 
À Y. la profeffion. que ic fais (. -quoy que 
plufieurs l'ayent noircic par Tinfolence de.ce 
| vice; ) pour moyi ie ne veux affecter q que de di- 
re la verité, & fur tout dans ce tempsicy , où 
paf libersé nous femble eftre redonnéé, &c 





Le, PUS 2 


 AMRMASE Le oi ce sale 
A0 “4: | Ai 


è — Q 
| : k 'œ Ti Et 
Fe Lure $ Ë à 
DR 8 TS 4 808€ 
. trath 2 


| fance, voftre prudence, voftre figeñe mon : 

generofté, & votre conduitte : ; mais voitre 
A.R.me permettra: v'elle de luy Le querofe 
lacculer d’auoir trop ‘de bonté, puif que es ef- 
| fetsluy fonc dangereux j Aifbles à à CEUX qui 
luy appartiennent, ê&c pre SR iRbies à à toute 
la France. 

Les effets de voftre bonté, Nonféigurail 
vous font dangéteux , puüifque vous fouffrez 
aupres de V.A/R:vn: ennemy de voftre bien 
&c de voftre repos. Et il n'y a perfonne qui ne 
s'eftonne de voir aupres dvh fi grand Prince . 
vn homme d'yné naiïlfance fi fordide ; \d'vne 
couleur fi vilaine ; d vne façon fi odicufe "& 
d'vne infolence fans mélute. left vraÿ qu'il 
n'appartient qu aux Princes d'auoir des‘fauo. 
ris; mais Encore ces fauoris dojuent-ilé : AuOir 
quélques qualitez € qui les rendent récomman- 
dables,& qui ifoient caules de leur bonheur. 
“Maison n'en voit aucunes el ‘cclay + que vo fre 
_faueur amis haut : On fçair q uepourfe Pro- 
| curerla bien-verllince def nos. KG ifères, ia fait 
_ Comme vn autte Judas (déncilp ortéle pri &c 

les vices) receu de l'are ent d go L&c o où 4 fou 


uent extoÏqué ‘de Fey sp Heubies détalb nie 
contre 
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dre-en quelque façon d’ Vif: abiet & fi vil per 


voftreinnocence. On fçait qu'il n’a autre am- 


bition que pour luy , & quele feruice de V. A. 
R,luyeft aufliindiferent qu'vne Comédie Con 
fait qu il eft monte iufques a cétinfolenc 
que d'imiter l'enfant galté, & de mefprif er "4 
cre, fes frores, & fes parents ; Sanaïflanceeit 
Conauë a tout le monde, comme fils d'vn petit 
artizan dela rue. S. Honoré ; & touscroyent 


que s'il a preaccupé V. À. R.- Ça eftéauec des 


charmes & mille fubtilitez magiques. . 
D'ailleurs voltre bonté, Monfeigneur eff 
difible à ceux qui vous appartiennent, auno- 
Fe delquels ie ne MeCtray fine Madame vo- 
bre cres-augufte &tres-vertueufe efpoule,non 


plus que M: idemoifelle vofire tres-belle,tres- 


(10e, êç: tres-genci eufe fille , bien quelles doi= 
ucnt ayoir va grandi ffime déplailre de voirque 
vous touchantd def pres, elles doiuent dépen- 





fonnag ge Maisie parleray detous vos domefti 
ques,qu Hapresauoir confumé leurs biens.leurs 
temps, & leurs € ‘OFTUNES,, jAUPLES de voftre 


À. R..nen.trçoiuent.auftre recompenfe, + 


que. d ‘eftre chañlez honteufément par cétin- 
fine, lors qual luy.demandentle payement de: 
D 


L 


EPS 





RQ. LES APR OR LS LE AE SANG, à … 4 à COTES 






tout spe cine ' 


ee ne Ne are é point eus vous De | 


14 > OS 00 nu SE" TE © 1” 
APT CN EN ALL 
NT RE À PRO 

" A + 





uir; mais édéors deuez-vous faire reflexion | 


qu'ils doiuent viute’ aupres de vous , & que 


Cette fang- fue que vous nourtifiez pergo C oit feul 
le falaire de tant de perfonnes. 

 Voftrebonté, Monfcigneur cftencore pic- 
iudiciableà ioutele France , non pasenccque 


voitre À. R.veüille fa ruine, vêéu que chacun 


{çait fon afeCtion ; mais aioitee en confer- 
vantaupres d'elle cét infolent perturbateur &c | 


on: du repos public. N'eft-ce pasluy à qui 
yÿant donne quelque afcendant fur voftre ef- 
prit q aui a faitcroitc fi fouuent à V. A. R. des 
chofes fi cfloignces de raifon;Etelle, fans pefer 
l'importance de ce qu cle alloit faire , a donné 
tout à la paflion de cét infolent , & a fouuent 
cité caufe de beaucoup de mal- Éeuts 2N'efft-ce 


pasluy qui a fi féuuent obligé V.A.R.àfortir 


de France, & prendre les armes contre lé Roy 
deffunt,d d'euréulé memoire ; voftre Seigneur 
&voftrefrere,quivous aymoit fi pallionémer: ? 
N'eft:ce pas luy. quiaporté V.'A.R. par deux 


fois à conféntir à l'enleuément de la perfc OnnE 


du Roy hors defa boine ville deParis; &quia 


causé tant de defordres F. s çn a font enfuiuis , 
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&qui s enfüiuront par. cette cute Mais O!€> 
rois-ie vousdire, pour nvesloigner vn peu de 
mon difcours , lefentiment du peuple encette 
rencontre. Ons eftonne come luy,apresauoir 
cfté mal-trairté par l'autheur de toutes fes dif- 
fentions,quiluy auoit promis à voftre confide- 
ration le Chapeau rouge ( dont il eftoit indi- 
gne ).a pris encore fon party auéc tant draffe- 
tion, & on nefçait à quoy en attribuer la cau- 
fé " dedirequel autre cft Italien, voftre mi- 
 Diftre eft trop laid ; & à moins que d’vne gran- 
de politique, il ne peut pas luy donner de j'a 
mour. Dedirequece foitle zelequ'’ila pourle 
_ feruice du Roy , on voit bien que c'eft le def 
auantage de fa maicfté. Pourmoyie veux croi- 
re auec tout le monde que le mefme bis 
dont on seft feruy fi fouuent pour lcpagner,le 
captiuer, & pour vous portera faire des chofes 
toutes contraires au bien de l'Etat ; a feruy 
pour le forcer de vous obliger à ce mal heur Vi- 
fible pour toute la France. 
mais, Monfeioneur,ileft temps que V.A.R. 

ne foitplusfi bonne ;elle doit confiderer qu’ pe 
le fait tort au Roy &c au peuple, pour donner 
trop d'attention al infolenced'vn cRranger: es 
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d'yninfame. Tous eftes lj troifiefime RTS 


de France, Confiderez de qui vouseftes, & ce 
quevous pouuez faire. Nefoufrez plus qu'on 


vende voitre confentement dans des chofes 
iniques 8&c- defraifonnables, Ne fouffrez- -plus 


: que coute la France UFMUrC InnoCemment 


de vos bontez: Chafez d'auptes dé VA R. 


Les ennemis du Roy ; les voftres, 6 dé PEftac. 
Oùy Monftigneur , ce font vos ennemis : , & 
toùtesles foubfiniflions qu'ils fonta V. A! 1. 

font autant de pieges qu'ilsluy rendent, pour 
la furprendre. Vous éites Franc: is ; &C EUX ils 
veulent deftruire & ruiner la France. ‘Vous 
eftes Prince , & eux veulent vous ofter voitre 
bien, & vous mettre en mauuaife i in celligence 





auec vos fidelles compatriotes, le crois que fi 


V.A.R. lit cecy fans eftre preoccupée d'ail- 
leurs, elle y reconnoiftrala verite, meflée auec 
le zele de celuy qui eft veritablement, 
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De Paris à Ce 22%: FRE mé A. R. le thééhunible F 
Fevrier. 147. | D to. tres-obeïfflant, &tres- 
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me feruiseur, 


